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	Pour Akim.



	



	Note de l’auteure

	Les « boîtes » de la scène 13 ont été créées par les comédiens eux-mêmes. Puis, je les ai retravaillées en écriture. Ils ont laissé libre cours à leur imagination suite au travail de leur personnage en résidence, c’était mon souhait. Qu’ils puissent donner libre corps à ce qu’ils voulaient incarner. 

	Seules les boîtes d’Alexis et Émilie ne peuvent être modifiées dans cette histoire. J’en suis presque désolée, mais pas trop. 

	Pour le reste, sentez-vous libre de créer les vôtres. C’est même le but. Pour que les personnages laissent exprimer leurs rêves, leurs envies, leurs coups de gueule. L’interprétation se veut libre. Véhiculez les rêves cachés de mes personnages, qu’ils deviennent vôtres.

	 

	Gabrielle Gay



	




	 

	Tous les comédiens sont au plateau, certains sur le canapé, d’autres sur les chaises, ils s’occupent à voix basse. 

	Nathaëlle arrive en traversant la salle, descend les marches au fur et à mesure, prend le public à témoin. 

	 

	NATHAËLLE. À les regarder comme ça, on pourrait se dire que tout est normal. Regardez, faites connaissance avec eux. Qui sont-ils ? Des êtres en devenir, en pleine construction. L’adolescence, ce bel âge… Rappelez-vous, ce n’est pas si loin, le temps passe, les souvenirs restent. Tant de premières fois… Premières sorties entre potes après le lycée, premiers émois, grandes amitiés, coups de gueule, rébellions, cigarettes, questionnements, études, fous rires, incompréhensions, acnés, cheveux gras, émancipations, rêves, beaucoup de rêves. Premières cuites, mensonges, allure nonchalante, regards blasés, traînes savates, « les parents n’y comprennent rien », « vivement mon appart », « je fais ce que je veux », « c’est ma vie ». J’en passe, ce serait interminable. Alors oui, ils sont chiants les ados, ils râlent, ils ne sont pas contents, ils ruminent, ils boudent, ils écoutent rien, ils sont laxistes, ingrats, têtes à claques, relous quoi ! Mais ils sont aussi, tendres, attachants, rêveurs, passionnés, humains et perdus.

	Balancés dans un monde qu’ils ne comprennent pas toujours avec le devoir de devenir des adultes sans qu’on leur demande leur avis, parce que c’est vrai, dans le fond, on ne nous a pas demandé notre avis. On est obligés de devenir « quelqu’un », on est obligés d’être adultes, grandir ! Mais comment ? Pourquoi ?! Parfois, certains souffrent plus que d’autres, c’est un facteur à prendre en compte. En les regardant comme ça, ils se lèvent pour se mettre en ligne face public, tête baissée, là, vous sauriez dire vous s’ils souffrent ? Elle ? Lui ? Celle-ci ? Eux ? Toi ? Moi ? Alors, voilà… (Ils relèvent la tête face public) Je vous présente mes ados et ce sont eux qui vont vous dire qui ils sont vraiment. Écouterez-vous ?      

	 

	LÉA. La prise en charge collective s’articule autour de règles de vie. Ces règles sont adossées à trois notions fortes : responsabilité, dignité humaine, droit et obligation.

	 

	VALENTIN. Le premier de tous les droits est celui d’être respecté dans sa personne humaine en toute circonstance.

	 

	AMÉLIE. Le premier de tous les devoirs est de respecter autrui dans sa dignité humaine en toute circonstance.

	 

	JULIEN. Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droit, ils sont doués de raison, de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité « article un de la Déclaration universelle des droits de l’homme. »

	 

	ÉMILIE. Le respect de la dignité humaine est affirmé de façon absolue pour toutes les personnes travaillant ou vivant dans l’établissement. Les agressions verbales, morales ou physiques sont strictement interdites.

	 

	ALEXIS. Les règles ont pour but de garantir le bon fonctionnement de la vie en collectivité et de redonner un rythme de vie socialisant et structurant.

	SOELLA. Je m’interdis de me dévaloriser ou d’attenter à ma propre intégrité physique ou psychique.

	NATHAËLLE. Toute personne essayant d’enfreindre une de ces règles doit s’en expliquer ; la confrontation est une démarche éducative qui vise non pas à punir, mais à aider le jeune à changer d’attitude et de comportement par le biais du dialogue.

	TOUS, en canon, de plus en plus fort. Interdit aux portables, ciseaux, compas, couteaux, lacets, rasoirs, objets tranchants, interdiction de fermer les portes, de sortir de l’établissement, de crier, d’insulter. 
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	Scène 1

	Émilie entre avec un gros sac sur les épaules. Elle est au téléphone.

	 

	ÉMILIE. Oui, maman, c’est bon, ne t’inquiète pas ! Papa m’a déposée devant y a cinq min. Oui, il m’a dit au revoir. Un temps, hésitante, il m’a serré la main. Oui je suis encore dehors. Non je n’ai pas croisé de psychopathe. Oui maman, s’il y a des psychopathes, je vise l’entrejambe ! De quoi ? Comment ça je ne mets pas la langue ? Mais maman, je vais pas rouler des galoches à n’importe qui ! Évidemment, je n’ai pas l’âge ! Je vais te laisser là. (Nathaëlle et Julien entrent). Au revoir maman, bisous, poutous, tchao, kiss, moi aussi ! Je sais que tu m’aimes. Quoi ? Oui, tu sais bien que moi aussi je t’apprécie. Allez, salut ! 

	Raccroche précipitamment.

	 

	NATHAËLLE. Émilie ? Je suis Nathaëlle et voici Julien. Tu es prête ? On y va ?

	 

	ÉMILIE. J’ai le choix de toute façon ? 

	Range son téléphone.

	 

	NATHAËLLE. Pas la peine de le ranger, il faut que tu me le donnes. C’est interdit les téléphones portables, tu as dû le lire dans le règlement ?

	 

	ÉMILIE. Sérieux ? Mais je vais devenir quoi sans mon téléphone ?

	 

	NATHAËLLE. Tu vas survivre, promis. Je lui raconterai des histoires pour qu’il s’endorme. 

	Elle tend la main.

	 

	ÉMILIE. Vous êtes sérieuse ?

	 

	NATHAËLLE, amusée. Absolument pas.

	 

	ÉMILIE. Ah oui, d’accord. Je me disais bien que c’était bizarre. 

	Elle tente de ranger son téléphone dans la poche.

	 

	JULIEN. Elle racontera pas d’histoire à ton téléphone, mais il faut vraiment que tu lui donnes.

	 

	ÉMILIE. Ah oui ! Très bien. 

	Elle donne son téléphone difficilement. 

	 

	NATHAËLLE. Ne t’inquiète pas, tu pourras joindre tes proches, seulement dans mon bureau, sur le fixe. Pendant ton séjour, tu n’auras pas de contact avec l’extérieur les deux premières semaines, après on s’organise. Vous devez juste vous concentrer sur vous, OK ?

	 

	ÉMILIE. OK.

	 

	NATHAËLLE. J’ai des papiers à remplir, je laisse Julien te faire visiter les lieux, on se retrouve tout à l’heure avec l’équipe. À toute !

	 

	Nathaëlle sort. Une gêne s’installe entre Émilie et Julien.

	 

	JULIEN. Je te montre ta chambre ?

	 

	ÉMILIE. Oui. Mais elle te laisse faire la visite ? Enfin, je veux dire, t’es pas… Enfin, tu ne séjournes pas ici ?

	 

	JULIEN. Si, mais c’est particulier. En fait, ça fait cinq ans que je suis là. J’attends une place dans un foyer de réinsertion sociale, un truc de jeune travailleur, tu vois. Je fais une formation en alternance. J’aimerais devenir éducateur ! Je suis le plus ancien ici, Nathaëlle est devenue mon maître d’apprentissage. J’aurais pu partir plus tôt, mais elle me fait bosser, je reste sur place en attendant la réponse pour mon logement, ça me permet d’apprendre, d’être sur le terrain. Chaque centimètre carré sur lequel vous passez me rapproche de vous, parce que je les ai arpentés ces putain de murs.

	ÉMILIE. Cinq ans sans retourner chez tes parents ?

	 

	JULIEN. C’est ça. J’ai demandé mon émancipation à seize ans.

	 

	ÉMILIE. T’as quel âge ?

	 

	JULIEN. Ça se demande pas ce genre de chose (Il lui fait un clin d’œil) et toi ?

	 

	ÉMILIE. J’ai dix-sept ans, presque dix-huit !

	 

	JULIEN. Enchanté, Émilie, dix-sept ans, presque dix-huit.

	 

	Il lui tend sa main. Elle la prend.

	 

	ÉMILIE. Tout pareil, Julien, émancipé, on ne sait pas combien.

	 

	Ils se serrent la main longuement en se regardant, puis la retirent vite, gênés.

	 

	JULIEN. On y va, t’es prête ?

	 

	ÉMILIE, précipitamment. J’peux savoir pourquoi t’as échoué ici ? (Elle se reprend, mais s’embourbe). Ça ne me regarde pas ! T’es pas obligé de me le dire. J’suis curieuse, j’devrais pas. Laisse tomber la question. Je parle trop. Hésite pas à me dire si j’parle trop. Je parle et je parle… Faudrait que j’me taise là d’ailleurs.

	 

	JULIEN, Amusé. Du calme, tout va bien, Émilie, dix-sept ans, curieuse et bavarde. Je suis arrivé là parce que mon père aimait bien me cogner et aussi parce que j’étais très violent avec les autres.

	 

	ÉMILIE. J’suis désolée…

	 

	JULIEN. Ne le sois pas. Ici, je suis loin d’être le seul à avoir morflé et si t’es là, c’est pas pour rien non plus. (Un temps). Pour le moment, on va te présenter aux autres, c’est jour de fête à chaque fois qu’il y a un nouveau. Un petit apéro est prévu, dépêchons-nous c’est des morfales !

	 

	ÉMILIE. L’apéro ? (Très contente). On vous fait boire ici ?

	 

	JULIEN. On se calme. Coca et Oasis tropical. On est loin du coma éthylique !

	 

	Émilie sort. Julien la regarde sortir. Troublé, il soupire et sort. 
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